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EDITORIAL

Chers Amis d'Ouranos,

Au moment où avec le prochain numéro de 
cette Re v ue nous préparons a nou ve au une 
modeste mais utile amtilioration de présentation, 
je tiens il remercier une fois de plus tou'l nos 
abonnés, symn:Hhisants, correspondants, conseii- 
lers ss’sejìmembres du Comit6 d'etude, 
qui, sans défaillir, depuis quatre ans «i'.niaanunt 
notre effort et permettent il notre Öigäshra© de 
orogresser. Ces progrès ne sont pas tous visibles. 
Les orix d i:uoression rendent malheureusement 
difficile d'en donner l'exact reflet dans notre 
publication. Mais ceux qui sont en r:wports 
s uivis avec nous sa vent où nous en sommes.

Nous avons toujours; b nni le bluff, et ч l'on 
nous a parfois reproché de manquer d'audace â la 
fois dans nos conceptians scient fiquea et dnn s 
notre gestion materielle (et aus i, un peu, de 
régulanié dans la parution de notre Revue... ), 
nous avons la satisfaction de voir reconnaltre par 
les compétences françaises et étrangères en ma­
liere de S. V. qu'OURANOS est une des revues 
les plus sêrieuses qui paraissent sur la question ; 
nous nvons aussi la sntbfaction de pos:éder des 
finances absolument saines (sinon iliimitées 1), de 
n'avoir aucun créancier et de tenir toujours en 
ré serv e sommes suffisantes pour assurer longtemps 
à l’avance le service ùe nos abonnements.

Parallèlement à de nombreux remaniements 
internes de la C.I.E.O. nécessités par l'extension 

constante de nos tâches. nous nous efforcerons 
da n s les mois qui vi e nn ent d'obtenir une sortie 
olus régulière de nos numeros, et de consacrer 
ch:iquefois une part d'égale importance aux études, 
aux nouvelles internationales, à )a bibltographie 
et surtout au courrier des lecteurs, qui nous ont 
envoyé une masse considérable de documents et 
de réflexions extrémement intéressants que, faute 
de place, nous avons longtemps été contraints, 
c la mort dans lame », de lilisser dans nos cartons !

Je renouvelle à nos Amis le5 vifs remerciements 
du Comité d'étude, ceux du. Service d'enquète 
et les miens p rop re s pour les infor mati o n s 
qu'ils nous adressent spontanément — et qui 
toutes nous sont utiles, même les pla 
minimes —, pour les enquêtes qu'ils di]igentent 
avec autant de dévouement que d'intelligence et 
de promptitude, et à voiis tous, che11s Arn.’s 
d'Ouranos, je souhaite de bonnes vacances, en 
ajoutant : regardez le ciel et veillez 1

Marc THIROUIN
**#

N. 1). L. II. — Afin rio laisSor place siirfsanlc celle fols-r.l 
au . N-.ii ra • Inlernottonntos, t!S8eZ: longnAS el quo n‘<ns no 
poiivuns illfir rar no us sonlme.s olii g,\s ilo reporter 1101 proonalii 
nuniiro cornine ar'lbllis 'i • tl nous uvlun è laiso6 eapt.ker e 
quelquc;-uns de nos corrospoiiilan's Mais quo ceux-ci se 
rasnireut : ils n'auront p''s lunglemps A allenavo c^r le pfo^ 
chain niimrru e't tlt\j.l rn p^rlie a /impressimi e1 sorii'a 
rxceplionneltemeut d •ns un mois seulemrnH.

DU DOUX REVEUR AU EAllFELU

par Jimmy GUIEU

-Vousy croyez, vous, aux S. V.?
— Eh ben, c'est-à-dire qne ...
•- A dons done 1 sem presse de trancher h 

négntenr d'nn air ert ndu. Voran" lis"z d()nc ! as 
les jo.' rnaux «bien inforrr:és 11? C est un canular 

monté de toutes pieces Nir d’ilimables plaisantbs 1 
Rappele?.-vons , ce petit 1 iiaib oui, dans fe No-d, 
lança dell centaines de bAllons en rara go"! es 
d'air chand uvee. à !l'ur ha •• un luminaire qn !- 
conque. Ceia tit autant de S. V. 1
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— Mais • . • objecte timiJement l'interlocuteur 
du peLUi.an.t ratiOnaListe. Et les objets d iscu id aux 
qui atterrisseut et d'où l'on voit soriir des ètres de 
petite taille ? D'innomorables témoins de bonne 
foi ont,.,

— V oyons, mon ami. vous ne croyez tout de 
tnême oas a ces histoires de «Martiens» 1 Il est 
d'atilenrs orouvé qu'en fait de ' Martiens», il 
s'agissiHt plut6t de chèvres cians un champ, v ue à 
la tombée du iour ; ue vaches, parfois, au créons- 
cule • Ùè géraniums, même, entourés de jute ObUr 
1es proteger du froid 1

Atnsi raisonne l'esprit rationnel, pondéré,positif et intellieeni.
Mai.; a t-tl tout à fait tort ? Son raisonnement 

simpliste est-tl dénué de tout fondement? Mdheu- reu-ernent oon, les réparties sceptiques at: ce dialogue à peme imaginaire reposent sur des faits constates, dùs à des my sti ficateurs conscient:; ou 
non

Le probième S. V. est d'une incroyable com- plexité. N on seulemt:nt beaucouo cie gens ne le oreuneut pas aii serieux mats certains. meme, ron 
cont. ntsde rai! ier ce qu’ils ne Peuvent com!Jrendre, 
entrenrennent de duper!« public.hi, c'est un farfelu qui, a l aide à'une boite à 
fro miga iiud’uiicouvercle cie cafetière confeciionne un montage qui tera une excellente photo (floue) de S V. vosee au sol.

Là c'est un hurluberlu soutenant mordicus qu'un h hi tant du sjl:lièine solaire de Canopus ou 
a Ori"""' lui a remis un plnn de S. V. ! Et pour 
preuv" de 'ioii il exhibe une temile decelmDha’ie (de marque iKouak»!) por ta n t des grilj,ujl.a:ics '< icieograpbiques » accumpagnant un sché d". enfa n ti n cie la d ite S. V. 1]'ai, à. plu..;leurs reorises, rencontré de tels 
in-iivi<iiis. La plupart d'entre eux sont naturelle- 
ffi^ . r ronscients ue leur mauvaise foi et vortent 
ips' farlo ]a :>klle responsabilité de leur ridicule 
truaiièerie, Mais tl y a au..;si ceux qui, n'ayant 
jamais vu de S. V. ni de ' Martiens > li ans la 
nature. en voteiii quotiditnnement cia ..s leur esurit. 
Ceux-b sont sinceres... mais, héias fin prêts pour Charenton 1Car ce gerne de névrosés existe. J'ai récem- ment reçLj ia visile d'un b. ave homme qut, sur 
un r,;n cíe confidence, me ré véla être au mi:::ux 
avec les pii o le, de ::,. V., ]e,quels venaient c h a que soir chez lut l’entretenir de leurs petites afraires.

C-J brave homme, donc — ap;)elons-lA Duoont — m.: decnvaiL avec force détails ces êtres d'un autre mom: Jes netits, les m i n uscul es. les moyens, 
les g-ros, hs long-,;, les gras, etc... qu’il complait 
aLi nombre de ses relations JntJmes.

Fnn inte ressé par toutes ces précisions, j'ap- pris ainsi que Duoont, sur l'invitation des êtrès de l'espace, s’en allait souvent à leur suite vers 
nos proches voisines Mercure, Vénus, Mars, J upi ter, vers notre satellíte égaleuient. sans oublfer, com­
me il se dott, le Solati (durant Les 'froides journee d'hiver naturellement). '

Plein d'esuoir et entrevoyant é!l'"I'tement leo 
partt que je pourrais tirer d"un reportage « sur 
piace u, j'ooais offrir à Dupont cie i'accumpaguer jors de so:s pnoehsnnes ran11onnées. cosmtques.

Hélàs, trois fois helas ! Dupont déclina mon 
offrê. arguant que ses amis de l'espace iie me 
conn al ssa leni pas ass ez (sic) et que Jê n'étai:, pa^ 
aceoutumê à ce gènre de voyage. Je reoonnus hon- 
teusement quo c'était la toste vérité et, après 
quelques questions inshueuses, j'obtws de mon 
gén'ial interlocuteur des pi eci..;!«its sur la manière .àont s'eiiecLua\ent ces voyages « aux:4ueis je 
n'èutis pas aecoiiiutnê ) .

— C'est très simple, m'exoliqiin Dupont avec 
des regaras cucunspects à drotte et à gauche poui s'assnrer que ct l enuomi »ne nous espiunnait 
pas (car Du pont a des eiiDernis qut veulent sa perte , vous pensez 1 avt:c tout èe q li 'i 1 a a ppri s « là-haut:. ): 
J'ai maiiiteuant suffisamnient i'habitude o°ur . a 
men gré, m"en aller gur Mars, sur Vénu i , Ja . une ou Mercure, selon q:ue je troverse le mur Est, 

Ouest, S’ud oa 1\uru de ma chambre . . . Mais, bien sùr. ce ,ane va bas loujours sans mal, si mes amis 
de l'es puee ne naidein pas...

C ..tLe bouleversante réyélation m'expliqua 
mleux q t: , un long utscours 1 engine des etruiiges po!.sibiljies th siques de Dupont tout autant qu'e'lle m'éclatrn hur la véritauJa natu. e oe ses 
voyages cos mtques.Se cog ner le crâne contre un mur et passer a.u travers sont aeux choses bien differentes. Le ij:Iif 
M. Dupo n t parviiit faci lem ent a faire la première. 
Quant a la seconut. elle en est le resultat ima- 
ginaire ou dem<;n!Ìel ..•

Mais a'sez plaisanté. Ceux aui my.stifiant 
a in s i ieur entourage — qu'ils soient sincères et 
relèvent cie la psychiàrrie, ou conscients de leur 
mauvaise foi — porrent un grave préjudice à la vérité. Sous prétexte que, par egocentrisme, par an iti r o Doiiiorpllts me ou pRf niaiserie, Ils ne c,)n- 
çoveut oas ¡’existence, ailieurs que sur notre 
globe, à'et,es lO'.el.igc.nts, ib s'evertuent a cibcré- ciilrr lc:ur manifestation en les sir.geant grot.sié- 
rement.

Les autorites se m ble nt enfin avoir comoris la 
gravité lie cette faute. C'est la France — ceJa est 
satisfaisant à constater — qui ia uremiere se decija 
à inf.igcr dc:s amendes aux unstificateurs dont les 
fu!iijsit:rje6 ont ete mises à Jour.

En eifet, ciurant l année 1854 (oérioàeàe re- 
cruùe"'cence ma.;si ve d’a.iparitions de S. V .1 plu:o-i!.!urs mauvais piaisan ts se sont vus are"'"'er contrarienti^ n 
C est un debut et nous esperons qUa J'avenir Jes 
autontés rnêueront la dure a ceux qui se mo- quent a:nsi de leurs contemporains et, partant, entravent nos recherches. Car en perturbant ae la 
sorte les àonuee; uu vrublème S. V., ils concourent 
a en retarder laAinsi que je le cunseille à cha cune de mes conférences d'information, s'il vous est donné, 
amt lecteur, d'ub,erver un jour une S. V., vous
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deHZ m inuti e use ment e o regi s t rt r le plus de 
•dêtails' oossible (ce q li n'eilt. malhe.mreusement, 
uas toujours facile I or:;q ue la :?kssse ite l’engtn est 
Wfiode et soil a iiiuoe eievèe). Mais en dêptt du 
ueu de ciétatls qne vou • oouvez recueillir, n tiési- 
to:z pas a prevenir innnediatement In gen darm e rie 
(qut a reçu ùes c n >í;¡ie-> orecises -:ir ce genre 
s.1 'enquèté') ainst que la C.l E.O. et les journaux. 
Si vous Teiist'ignez. la gendarmerie — et c'est votre 
oevoir le nlus absoiu - la Section d'Etude des 
Mysterieux Objets Celestes (i< Commission Sou- 
couoe >’ de l'E . M. eie l’Armée de l’Air Française) 
étudiera votre deposition avec toute la discrétion 
voulne. Les elements rommuniqués aiix autorités 
et a notre Commission a'Enquète s.eror.t meticu- 
leuseme nt di seques t:t pou rr ont être a'une g ra n de 
lutilite. Etfecttvemeur, no- i' eh .us tenus a jour 
nous rerntettront alors o'effectuer des n:coupe- 
ments en vue u'établir la trajectOire ue l'engtc, 
et< point -r i> son tenn»s d .• pas age nu dessus de 
tel ou tel endroit, J'6valuer everituellament sa 
vitesse et ses aimensions par triangulation,

L'on a constaLé — non sans surnrise — que 
les S. V. se manifestaient eri nombre touiours 
croissant sel n une rucrudescer c!' cvclinne dennis 
1g'i8 Le^ nnnêes 1948. Hj(), lVi}2 .:i 1154 furent 
"íes annees « mn:ximn 1-.l ; e'l oonc logrque d'c;,u- 
VI unp-er untl recrudescence ma - v - dans le courant 

dol année 1956. Ceci n'est onint de la <Ü'iination 
ni une prophetie ; c'est un fait. A q iioi ré pond 
cette Périodicite ? Nous l’ignorons. Contentons- 
nous momentanément de constater, Vraisembla- 
b lem ent, les« sy m p tô m es avant-coureurs» de la 
urochaine recruaescence se manifesteront vers la 
fin de 1955 oour atteindre un maximum durant l'été 
ou l'automne 1956.

. Il conviendrait donc, Pour parer à toute éven- 
tualité d'ob5ervation, de scruter le ciel a''ec atten­
tion au cours da cette période et, .. cie se munir 
è'un appareil ohotographique {et mieux encore : 
d'une caméra) et d’une boussole.

Ce dernier instrument pent choquer, a priori. 
Il n'en est neri pourtant, si l'on salt que ies S. V. 
affect&nt non seuleme:lt le radar mais aussi la 
bou'i!ole ! Au passage d'un engin discoidal l'on 
enregistre dans la plupart des cas un aHolement 
total de J'aiguille a imantee.

En outre, lorsqu'il y a eu atterrissage d'un 
astronef lenttculaire, a l'endroit où il s'est po5é 
se produil une rém anf' nee magnttique vès facile- 
ment dtcelable avec une boussole dont l'nignille 
est fortement dév iée (e o vtron 20*, ain si que le 
confirma unw enquête menee par mou excellent 
confrè re Aimé Michel, au te u r uu livre u Lueur 
sur les S. V. )).

Si nos lecteur5 ont la chance de photographier 

(ou filmer) l'un de ces cc mystérieux objets céles- 
tes» , nous les prions i nstam m ent àe b ien vouloir 
nou; communiquer aussit6t leurs clichés q lì 
seront examinés par nos spécialistes — en leur 

présence s'ils le désirent — et qui leur seront 
restitues à leur copvenance,

N'oubliez pas cette date : 1956. Amis lecteurs, 
et n'hésitez pas a rapporter vos éventuelles obser­
vations à la g-endarmerie et à notre Commission 
d'Enquête, Vous servirez ainsi la Véritê et ferez 
progresser nos recherches.

Ne vous laissez pas im pressi onner ou détour- 
ner àe votre devoir de témoigner par ceux qui 
rient ou ergotent; ceux-la ne sauent p"s.

La solution de la plus grande énigme de tous 
les temp s n 'est p eut-ê tre plus tres éloignée ...

Acceleration et Champ de Forces

par J. N. AUBRUN

Certaines observations (celle àe Charles B. 
Moere, 1a 24 avrii 1949. en uarticuher) ont permis 
d'évaluer la vi tessa de oenains « ctl!ares volants » 
il dos valeurs compri ses emre 20.000 et 40.000 Km/ 
heure (ij.

Or, on a fréquem ment observé ces mémes 
engins, soit virant à angle droit, sans changement 
de vitesse, soit s'immobilisant presque instanta- 
nément !

Je propose done les deux Petits cilculs sui- 
vants, en su uposant pm exemple un « cigare n 
anime dune vitesse: V = 36.000 Krujh. (Observa­
tion de Meore), soit V = 104 mjs.

Supposons d'abord que ce cigare s'immebilise.
Vu sa hauteur, on pent admettre qu'il ait, 

4écélêr.é star une dizaine do Kms.

Si D est la décélération, on a :
V2 108

VS = 2 D:x:, soit : D =r—=.—i04 = 5.OOO mfs.’ 2; 2 X104
En prenant pour uniU d’accélération celle 

de la иesanteur :
g = iümjs, ona: D = 500 g.
Ce chiffre est élevé. Mais on pourrait admettre 

à la rigueur que nous saudons nous-mêmes fabri- 
q u er un engin résistant à une tell e accélération, 
ou que les «pilotes $ àe cet a stronei' pourraient 
supporter cette accélèration Soit par u? dtsposittf 
anti-g inconnu de nous évtdemment, soit naturel­
lement (car ; des êtres vivants se développaient 
sur une planète telle que J upi ter, tls supoorteraient 
continuellement uoe pesanteur égale à 930 g.).
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Dans ce cas l'on peut parfaitement admettre 
pour ces engins un moyon de pr o pulsi o n du genre 
t classique j par réacteurs nucléaires, ou électro- 
magnétiques comme on l'a avancé ; bref par un 
système quelconque permettant de projuirs ane 
force appliquée en certains points de l'engin.

Mais le cas si souvent observé de virages 
brusques infirme cette hypothèse,

En effet, bien que les observateurs au sol aient 
aperçu ces « cigares b cbanger brutalement de 
direct i on, on peut aamettre que leur ra yon de ,giration (R) n'é1ait pas inférieur à 1 Km.

Calculons pour cette valeur de R l'accélération 
.centrifuge, ave c touj our s V = 10& mfs.

V2 108
D =-----=------ = 100.000mjs = 10.000 i

R iG3
Une tel le accélération représente une dépense 

d'énergie considérabie • mais on peut supposer 
que la réserve en énergie de ces tmgins est Jnepui- 
sabla (Rayons cosiniqieg par eXernple) d'autant 
plua qu'ils se perm ett ent trè> fréquomment ce 
genre d'acrobatlè l

On peut encore admettre qu'un appareil 
puisse résister (méme ses montages electrjmques) 
a Qe tel les accelerations. Il est fort improbable 
toutefois, voire imoossiple (car, après tout,« on ne 
commande à la nature qu'en lui obéissant », 
ecrivait Descartes) que àes etres vivants puissent 
supporter cette accélération (2).

Un hypothétique « dtspositif antl-g :/) consti- 
tuerait finalement 1 'esse n ti el de 1 ' appareil. Ce qui 
fait que les s ce ptiques et les scientitiques crien! à 
l'hérésie et que les autres firissent par mer l 'exis- 
tenctt d'étres vivants pilotant des « cigares j.

Or ils oublient qu'il est un cas où un corps 
matérid vivant ou non, peut sup porter sans in­
con vénien t les accélérations 1 es pj us fan tastiques, 
c'est lorsque tous les atomes Je ce corps sont soumis 
à la même accelératioq, donc gardent leurs posi­
tions resoectives; cette condition est effectivement 
rlalisée dans la chute libre, c'est-à-dire pour tout 
corps se tr o uvant dans un champ de gravitation 
et exclusivement soumis à celui-ci (3).

Or il semble bien que ceci soit la clef des 
extravagances des S. V. et àe leurs prodigieuses 
vi tasses.

Car seul un engin capable de créer un chamo 
de gravitation artificiel qui l’attire (ou le repousse) 
dans un sens déterminé et avec une accélération 
qui ne dépend que de l'intcBsitu de ce cbamp, 

se permettre les perfoqnances ahuns- 
sa.ites des c soucoupes • et ( dgarea i> qui hantent 
notre atmosphère.

D'a-illeurs Einstein n'avait-il pas laissé ente 11dre 
qu'il était possible, à la lumière ae la Relativi té de 
créer une oesanteur artificielle à partir de champs 
électromagnetiques ? Et s'il s'est acharné sur sa 
théorie des champs unhaires ne serait-ce pas parce 
qu'il savait que cela est pouiblc!

• *
NOTA. — 1 La oremière observation 111 

théodolite faite en avril 1949 au terrain d'essai du 
fusees dtì White Sands, Nouv.-Mex., fit ressortir 
une vitesse ue 21:1.000 ko-b. enviroa; © de
30 rn. de diaimètre, situé 3 1:10 km .d'altituue (rap­
por t du Comdr Mc Laugbltn, commandant du 
camp de While Sands).

Tout l'équipage d'un B.k1:1 observa de vi su ot 
sur 3 radars, le 6 déc. t\152 au sud cio la Louitiiane. 
un obiet faisant plus de 14.000 km. h (rapport à la 
base du Texas).

Un rapoort de l'A.T.I.C. (Centre des rensei- 
gnements techniques de l’armée de l'air) fournit 
ces p récisi ons ;

0 bservations di urnes : les vitesses contrôlées 
au radar atteignent uue moyenne de 15 000 km-h.

Observations nocturnes :vitesse controlee : 
16.000 km-h. ; vitesse estimée par cies pi lotes tx- 
périmentés : 24..000 km-h. — Vérifications au 
radar: indiquent que la vitesse des objets pas&o 
de zèro à des oerformances faniasttques.

La plus grande vitesse signalée est d'environ 
G7.500 km-h, (18.750 mfs), ' à l’altitude cie 900 m. 
(observation au sol p'ssible pendant 1 heconde 
sous un angle d'observation de 168° a ut our de la 
verticale. c'est-à - di re non i nfér ieu r à Ü" au-dessus 
de l'horizon).

Pour les и boules de feu vertes j du Nouveau- 
Mexique on a calculé des vitesses de 60.000 km-h. 
(contrainment aux aérolithes elles étaient silen- 
cieuses et filaient en ligne droite, "elon la décla- 
ration même de l'astronome L. La Paz qui les 
observa).

Pour toutes ces observations on consulterà 
utilement : D. Keyhoe, <Le Dossier des S. V, j,

2. Les test:s systémn\iquement entre pris 2 la 
base aénenne militaire de Muroc :U.S.A.) etablia- 
sent que In limite d'accéleralion qu'un homme 
peul suoporter pendent JO minutes est oe 5 £•

Le fO déc. dernjer, le Lt-l.oI. amencaun 
Jehn P. Stapp -a r éalisé au ceniui de Holloman 
(Nouv . Mex. ), le record de viles&e au sol. sur ct a- 
riot a fusées monté sur rails. avec 1. t10 km-h., 
sur 850 rn, , d é part arrête, et frt: ina ge a eau en 
1 second e environ. L'accéiération su bie par le 
LL-Col Stnl."p s'est élevée à 1:15g. 11 eut successi- 
vement ie ; voi)e noir •> puis lo l \oile rouge » 
tandis que ses yeux commençaieni à se désorbiter. 
Après l'expérJence il demeura wus le choc pendant 
10 ml nutes, )nene sur une clvière iSclence et Vte, 
no 450). .

3. C'est la conclusion à laquelle est arrivé
égalem en t le tt Plantier, qui sa «ordne ainsi 
(c llypethèse sur les S. V. », Forces Aer. Franç. 
sept. 1953, p . .c.29) : _

" Lors d'une forte accéléraLion dans un appareil 
classique, l'écrasement est ail il l'inertie des mo- 
lécules qui pèsent d'une façon très àC?rue sur le 
siège , origine de cette forco d' accéleraUon, Dans 
la Soticoupe, au cootraire, la force ne vieDt pas 
du siège elle est propre A chaque molécule.
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L’inertie est combattile sur le pian atomique et, 
a fortiori, moléculaire ,

< L’accélération iinéaire qui en résulte est 
done la même pour chaqué molecule, et toutes 
les molecules progressent en même temps, à la 
même vitesse, dans la direction du champ, sans 

qu’il у ait possibilità dun tassement quelconque. 
L’équilibre structural et physiologique demeure 
intact et ie pilote peut subir les pires accelera­
tions sans gène. »

Marc Thirouin

NOL’VELLES INTERNATIONALES

Observations

La «saison » des S. V. qui a duré approxima- 
tivement de Juin à Novembre 1954 n'a pas été 
suivied’un Black-out total. Sporadiquenient, des 
observations ont été faites, parriciilièrement en 
Euroue et en Afrique, au cours des mois suivants. 
Voici celles qui sont parvenúes à notre connais- 
sance pour les mois de Nov. 1954 á Juin 1 955 :

FRANCE. — 2/11, Vosne-Romance (C. d’Or) ; 3/11, prés du 
Puy-Ste-Réparade (B. du-R ) ; 5/11. St-Cloud (S-&-0.) (?, ;8/11 
Louplande (D. S ,) arrót da moteur ; 11/11 Guignon (I Æ-V) ; 
14/11, Vernon (Eure) ; 17/11. Pont-Hrberl (Manche) ; 32/11,
Vernon (Eure/ ; 28/11. St- Etienne (Loire) ; 30/ 1 Paris ;
-/11 Lycn-Vaise (Rliöne) ; Welfeidiug (Moselle/ (photos) ; 9/12 
& 10/12 Evaux-les-Baiiis (i(reuse) ; 3/1 Fays-Billot (Hte M ) ; 
17/1, Chantilly (Oise), Gravelines, Dunkerque Wormhoudt 
(Nord). Poperinghe, Yprcs (Belgique/, Lille (Nord, 
Bulimie Lens iP de-C ), Cambra! 'Nord'. Belgique ; 18/1, 
Pierrefitte /Calvados) ; 1/2 Nantun (Ain) ; -/2, Le Blanc 
(Indre) (??); iü/3 Monlmorillon (Vienne) ; lfi/4 & 24/Í Ponl-de- 
Pany ( . d’Or): 28/4 Gonl'aron JVitr) til; 31/Í1 Puy Sl-Giilmier 
(P tie D.) ; vets 3/6 Arcachon (Gironde/ ; 4/8, Fdcanip (S Mar. | 
(ballon?) ; -/ö, Neuilly loz-Dtjon (C-d'Or; (parebrlslte ?).

(Vy. plus loin les rapports d’enquétes de Pont-de-Pany 
et de Fécarnp.)

ANGí.ETERRE — 1/11, Manche ; (13 objels observ. radar) ; 
2/11, Sidinoulh (Devon). ; St-Austell (Cornw.j;20/11, Teignraoutn 
(Devon) (20 obj ) ; 1/1,Hounslow (Middl) ; iá/2 Chichester (Sus 
sox) ; East Wittering (Siirsöx) ; 17/2, Barmouth .lunodon, 
Reumaan Pool (Bailee) ; -/2 prò» do llrowuoinbe /Somme): 11/3, 
Bexleyhenlli /Kent) ; 16/3. Londres explos un dessus de llantps 
lead Heath ; /3. Cùte de la Mancho (explos I ; 19/4, Londres ; 
2A/6 , div. localités ; 2(1/3, entre Epsom et Dunei'old |Surrey) ; 
30/5, Bedford.

BELGIQUE. — 19/11 : près Bruxelles ; 17/1, 14 locaiités 
(130 km, de ГО. à I’E ). France ; 30/3, Goffontaine.

ESPAGNE---- /11, Frio) /Lugo/ (2 observ.) ; -/6 ?

IRLANDE. — Newry, Ballynacargy, Huntingdon, Lough 
Owe).

ITALIE. — 1/11, près da Bucino (2 obs»rv.) : 14 7/11, prèa 
Mantelle (& Hocous) ; -/11. Porli (rayón rouge, urréldo inöteiir/ ; 
20/12, Chizoiie /Bergamo/ ; -/12, Castelluccio, /Abruzzee/ iphé- 

noni. lumin. & traces dane la neigo| ; 22/6, Rome (adroiilhe 7) ; 
30/0, Pauiollerhu

Fin ievr. le CIRNOS a sígnale 33 observ. faites en nov. 
et 5 faites en déc. (3 le 3, 1 le 8, 1 le 25) Ces chiflies semblent 
avoir augmenté quelque peu depuis. Assez curieusemenl, Ies 
observations se seraient arrélées brutalement à catte àpuque,

PAYS BAS. — 13/5, Rotterdam /?.)

SUISSE. — 11/11, Grandvillard ; 31/12 ; Peseux /Neuchâtel 
-/2, Zurich ; 3/4, La Cliaux de-Fonds ; 28/4, Zurich ■ 3/S 
Cressier /NeucliiUel./

AFRIQUE du SUD, — -/4, entre Fort Rosebery et Kasana 
/Rhod du N./

ALGERIE. — 22 li, Sidi Rel-Abbòs, /Oran/ ; 23/11, entra 
Sidi-Abdol'ah ot Chebabat, /Taza/; 4/12 Tizi-DJemaa /Alger/ /7) 
objeta puis debris flocoiweux ; 10/1 Sétif /Qonst ) ; 18/1 
St-Arnaud Oued Ramimme Sétif, Ouled Djcllal, /Const J/?/; 
21/1, Algor : 84/3. Halua /Const/.

ANGOLA. — 23/11, Nova Lisboa.
CAMEROUN. — 24/5, Yaounde.
CONGO BELGE. - 1/12, Léopoldville (?/ ; 2/12,/N'Dolo/ /?/
EGYPTE — 7/1, Assouan ; 12/1, Aloxundrie ; 13/1, Kafr- 

El Chclkh ; Fayed ; 16/1, Alexandria ; 20/1 Port-Found; Suez ; 
21/1, Le Cairo ; 16/2, Louxor, Réna ; -/2, rég. de la Menoufieh.

GABON. — 28 12, Dolisie.
MADAGASCAR.----/12. Tananarive ; -/l,Maiunga, Mitslnjo.
MAROC. — 9/11, eulrn Trine et Mazagan ; 11/11. Rabat ; 

16/11. Mekuès ; 17/li Ceuta /?); 28/11, Meknès Rabat, Casa­
bianca eie Invec explos ; nérollthe ?) ; 10/1. Timhadit (et un 
barrage de piorrea fur la route...) ; 20/3, Azrou, Beu-Smln ; 
28/8, Peliljean.

TUNISIE. — 3/12, Thala ; 4/12, Tunis.
CANADA. — 10/1. Ste-Foy, /Québec/
U S.A — 6/11, Padre Island Texas (?) ; 21/2. Horsehead 

(N, Y.) (filaments radioactil's) ; 15/5, New York (photos).
BRÉSIL. — 18/12 Arealva, (S. Paulo) (poudre jaune) ; 

/12, Campinas, /S. Paulo/ (subst. ínétall.),
GUY ANE BRITANNiQUE. — -/1, Georgetown.
V1ÍNÉZUÉLA. — 11/1. Palos Grandes, /Caracas), (lum.' 

bleue & expíes.) ; 2/2, entre Valera & Barquisimeto.
GUADELOUPE. — 5/11, Poin'e-à-Pitre (?).
JAPON. — -/1, Tokio (explos.).
AUSTRALIE. — 3/1, Melbourne ; 11/1, Torquay (Adel.)
Nile CALÉDONIE. — -/1, 4 observ.
Nilo Z1ÍLANDE. — 2(1/12, Oneralil, (Whangarei) (3 obj.) ; 

31/12, Dalinora ; 7/1. Boato (Whangarei) ; 22/1 ; -/1, obj. & 
explos ; Wanganui ; 6/2. Greyinoulh (obj. puis explos. avec 
vibrai, du sol ; aeolltbe 7) ; 10/2, Dunediu.

ATLANT1QUE.---- /2, a 400 milles à l’O. de la còte irían-
daise (luin, d’une explos. vors l’O.).

Angleterre. — M’ H. T. Wilkins, déjà 
bien connu pour ses outrages sur les anciennes 
civilisations de l'Amérique du Sud, s’est égale- 
ment consacré, depuis 1!)Ь6, au problème des S. V. 
Il pub Ha à Londres en 19S4 l'un des plus capti-
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vants ounragts que novs connaissions sur ce 
sujet : c .Sattcers on the Moon , (S. V.
sur La Lune). Il prtpare actuellement un second 
liure Will the space ships land ? » (Les navires 
de l'espace atterriront-ils ?}. Nous sommes heu- 
reux de pubLier ci-rlessous la traduction d'un 
article médit qu'il nous a fait parvenir :

11 existe en Grande-Breiagne une censure 
officielle c secrète conce rn a n t les S. V., à la- 
quelle est sou m is tput le personnel mi l i taire, 
officters et bommes de troupe . des aérodromes et 
base; ce-l'armée. Est justiciable do la cour mar- 
tiale tout ob ervateur-radar. pi l ote ou « ra m pa n t j 
qui revèle au public ou à la presse un rapport 
□ ’observation. Cette cen5ure s'étend aussi. semble- 
t-il , au co n tr ole de l'aérodrome civil de Lon d r e s, 
nota mment p our les obse r vati o n s au radar (r ),

Lo silence re l atif qui en rés u lte est cependant 
romou de temps à autre par d'intéressantes rela­
tions, comme celles que je ra ppo rt e rai ci-après,

Le f2 février ã®csie?s vtr midi, trots jeunes 
empioyêes d e bureau, d'East stre e t, à C h i c h este r 
(Sns ex). noerçurent dans le cid чх objets eu 
forme de gtob e & ap. a t i s ou de d isques, bri ! lants 
co mme du méutl au s o l e i l, qui se dépJaçaient a 
très h au te ahitude et semblaient se poursuivre les 
u n s les autres.

l,e même im ir. à East Wittering (a q u e Iqu es 
milles de Chicbi s.« -, d a na la direction de Por ts- 
mouth), un garçou de 12 ans, John Barnard, de 
R< >. des Nest, B . rn i Jose, vJt un ■ bjet en f o r m e de 
cigire 4tii avançniL leuiement dans le ciel, entouré 
de 6 disques < sutellttes ». Il <: pourratt que les 
6 iit ..ques vus au-ù essus Lie Chichester aie nt eté l es 
snt, llites de ce « spatwnef ».

A noter que Je 23 juillet 1904, à 6> h. 25 du 
mntin, ie ! , de la fenétro de ma chambre, à 
Bexleyheath (Kent. 14 mi11es du centre ae Londres), 
uu étrangll objet ornnge, en forme de cigare egn- 
lemeut, qui passnit lluivnnt nne trnje tot • rigr.ti- 
rc u s e m e n t hunzoniale a e n v 1 r o n 20l) rn. a u - d e s s u s 
des I;:; i ur< de Chislehur t. L'engin n'émettnit 
pas de g..z d'èchnppemènt, ne latssait pns ae sillage 
ni de trnlnéo, ne comoonah tti hublots ni fuselage 
ni ailes. nt aucun d 1 positif ”u accessoire soéciü- 
qucment uèronautique. Sn vileslre é t a it siipéri en re 
& cell e d’ti n avion a ré:lctto net tl était stlencieux. 
Il d e v a it VLnir de ln dire ct i o o de Chatham nockyard 
et nvait probablement atteint l'estuaire de la 
Ta mise , vei nnt de ln mer du Nord li pass; au 
S. 0 , a l'écart des faubourgs ?ud de Londres, et 
il est possihle qn'il ait coniiniié sa route vers 
l'ouest de i'Angleicrre ou les Midlands, an-dessus 
de la vallée de la Tamtse. Puisque In R.A.F. a un

(i) N. D L 1\. — Nous avons donné une explication de 
ces moaur..R dll1,18 OURANO -A^ TUA LllÉ N 4 (p 53 ; celle8-cl 
no vfse'nt evidOTmenl pn ч les partkuilej's, et In pressa nDJlialRe 
reste libre da publier les loformullons qu'ali« rocoU. 
TbliorlquemeoL du moios, car en fail Mr H. T. Wlf.klns émet, 
comme on le ve;ru, quelques r6s^rves... 

aérodrome à Biggin Hdl, à moins de 10 milles 
de ce11e région, le passage de l'objet dott y avou 
été enregistré par les radars.

On peut remarquer que ces engins semblent 
calc u l e r intelligemmc:nt le m o m e n t de leur appa- 
r i tion, de telle so r t eq u'on puisse les o re n dre pour 
des appareils terrestres, car une demi-heure avant 
que ce cy l i n dre probablement un pationef —
ne traversât le ciel, il y avait eu des manæuvres 
aériennes au-ue-sus de chez moi ; les évolutions 
et les ùruits d'avtons à réaction avaient cessé 
rie puis 25 m i nute s quand j 'aperçus le cylin dre.

j'informa aussitôt 1e lvew hromcle et le 
London ¡‘'¡ну Mail de m o n ob erv a t i o n. Mais je 
oerdis mon temps car je ne re ¡,us aucune réponse 
et je suis sùr que les peu counois réd cteurs de 
ce j ou r n a u x mtr e n t mon rapport au pa n i e r. Peut- 
être son t ils eux a tirsi d ans le cercle ae la c e n s u r 
officielle. Quoi qu'tl en soil, attCttn journal ne 
relata ce11e apparitton, ni le 2::l juilht nt plus taràQ

L' o bjet que j'ai obs ervéé t a i t à p e u pi èsdix fois 
plus long que large et ses extrémttés ri:i : r- 
r->nci i es Mème si j'avais eu un n ppa 1 e 11 ohoto- 
Я hi que sous la main, il mauraitetê impossib le

3 photographier dans les io j ecoudes ou il 
demeura visible.

A n ote r qu'à ceLte h e u re seuls un u age n t de 
po l i ce , un e m p l o yé des chemins oe fer, un postier 
et un chauffeur de cnmioneue nuruteni 1 ù votr ce 
cyltndre . qni n'était ni un eugin Iélécuiué ni un 
prototype sicrd. Encore ei:U-il fa lu qu'ils levas­
se n t tes yeux 1.111 ciel, or un n o m b r e étonnemment 
f:ub ie de pe rs о nne out cette habitude, nti ssi bien 
ict qu'aux Etats-Unts...

Un mois olus tnrci exn . te m e n t , un objet iden- 
tique fut aperçu en France au-dessus Je Vernon 
(Eure)- dAns ln vallèe de la Setne i ct <iii ce même 
mots J'aoüt un objt:t similaire longea lojie lu còte 
oIJci -tentale de l'Itnlic et fut reoéré nor les ra d a rs 
de l'armée, près de Rome et de Gène:;.

J nt des raisons de soupçonner et même de 
croire — d'nnrès certain incidents assez mystê- 
rieux et inquietante — que les engins de ce type 
seni tt hosiiles , tH se trouvent lt 1 ortoine oe 
graves incendies en Angido:rre et uiix L'.S.A. On 
pourra co n s u 11 e r à ct: sujet mciii ouvrage: c: Flying 
Suucers 00 the l'doon, pnge s 281, 2tl2. cic,

Touie. les S. V . — jtl le ptécbe ne sont oas 
ho:.iiles, ou tonmicales. à' l'égard de ncitre planè.te, 
m n t s je uis co n t r a t n t d'admettre que les cng'tns 
du type , cigare » le sont. Beaucoup de S. V. ap- 
partenaut àd atnres trpes semblt:Ilt indifferentes 
ou neutres, m a is ce n 'est pns d n n s notre intérèt 
qu'elle hante r.t notre ciel : elles ont une mts:non 
propre — quelle qu'elle soit — il nccornphr.

Je n'ai au cu n e op5:dcc su r 1 ’ or igi n e oe ce cy­
lindre ... sinon qu'il s'agit d'un engin extra­
terrestre.

H. T. Wilkins.
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Italie. — C.l. R.A.O.S. -O rgani s m e de recherches 
sur les ' observations soatiales , fondé à la fin 
de l'année écoulée à Fjurn;:tto (Lucques) sur 
l'initiattve du peintre Erneuo Thayabt. Disons 
que ce grou9ement s'est déjà liv ré à un 
travail considerable de re c e n s e m e n t et de c lass e - 
meni, et qu'il dtspose d'une très belle installation 
dans un stte s ple n i i de. Nous en re pari ero n s et, 
si possibl e ... n o u s p ub l i e r o n s des photos.

Suisse. — Ex positions de Zurich et de Berne.
— Deux exoosttions ont étc: snccesstvement con- 
sacré.:s c es lern iers m o i s, 1 u n e à Zurich, l ' a utr e à 
'Berne. aux (! appnrttions mystérieusès de tous les 
Lemps » )) Les visitcurs oiil pù y admirer aes 
esrampcs p r o v e n a n t de ta Bib1iothèé]ue centrale de 
Zuncb repro uisant des phénomènes célestes 
inusttes qui auratont été onservé' aux 16^ et 174 
siècles. Il s'agit 1.1 'estampes en couleurs, format 
30 x 40 environ, uvee dtdascalies en a\lemnnu, 
ayanL s a n s doute une va l e u r iconographique reniar 
quable ; mais s 11'un voulait raporocher ces images 
des aoonritio ns m o d e rn e s de S.V. il fa u d r a i t avotr 
une ■.>wse astronounque de foi et surloui de fantai- 
sie 1 On y voit des apparitions de dnii'on . de 
comeLes ayant dans leur queue les signes de Sa­
tu r n e. de c e rcueiis su i vi s d'une procession ae 
figures en cagoul" noire, de plutes dê bie, de 
p e ti ts p:tlns, ae sang ou de fl n m m e, . L'unique 
estampe q u i pourrait a v o i r trait aux S. V. repré­
sente le soleil entouré de à isques n oi r s, tel s qU'o n 
les u voit, quand on ferme \es yeux après avoir 
fixè un instAnt le disque solaire, tout au cou-
cham. C'est ce document gui est reproduit dans le 
placard à l ' ent ré e ùe l'exposition comme «m otií :a 
des S. V. annoncees. C Ci, je suppose, afin d’inci­
ter le oublie a entrer, par le truchement d'un 
argument d'actualité, Mais il parait qiie le public 
ne « mord » pas, à en juger du monis par 1e fait 
qu'il etait, ce j o u r-l a, constitué uniquemont .. .de 
moi- méme.

G. Simoni.

Conferenciers contre obseruateurs. La
place nous a manqué jus qu’i ci pour sign aler 
deux conterenccs d o n née s en pm vier :t l'Université 
ae Lausanne sur le sujet des S. V. Non pas qu'elles 
put.sent présenter un intérêt quelconque pour nos 
lecteun, mais il est as>ez piquant d e les rapprocher 
d'une observation militaire effectuée le 1 t Nov. 
précédent. Le but des deux orateurs était de dè- 
montrer que les S. V. existaient s e u le m e n t dans 
l'unagination d’auteurs pretentieux jouant les Jules 
Verne. Selon l'ex pression de l'un d'eux : <1 Les 
soucoupes ? un m yt h e ... >> Et po u r ta n t : Je 14 déc. 
un q u o t i d i e n de Lausanne un long a r tic le
intitulé: Troi) compagnies de D.C.A. atationnüs 
en Gruyère ont-elle aperçu une S. V. ? J u ro n s 
que les La u sa n n ois ne lisent pas l e u r presse, du 
m oi n s pa les orateurs de l'Université 1 Dommage. 
On y trouve matière à bien des réfluions ; noi 

lecteurs le savent djjj... En l'occuronco, voici les, 
faits en raccourci : Grantivillard, 15 h. 27, le 
canon mer Ory aperçoi t un cercle brillant immobile 
argente. transparent. qui se dtlolace soudaia à 
rrande vitcsse. parcourt 500 m. p\iis s'arrète net. 
De nombreux soldats obs::rvent le ph ‘nomène avec 
leurs jumelles. L'anpointé Engel affirme qu'au 
momen t où s'e f fectua le denlacement, u n e sorte - 
de brouillard bleuté j a i 11 i t sur un s ecte ur de la 
circotifert:nce Temoiiis : les soldats de 3 co m o a- 
gnies, '2 ufficter, situes a 2 km. l'un rie l'autre : Cdt 
de la Cp D.C.A. 9, capitaine Bauder. conseiller 
d'Etat rie Berne et con s ei 11 e r national , e t Co t Joos 
ofhcier instcucteur ries places de tir de Kanderste"' 
et de G r a nuv 111 a r d. L'engin se déolaça encore un e 
fots. avec la m é m e raoidné et s'fmmobilisa briis- 
gue:ijent, demeura gncore en vue 2 ou 3 minutes, 
s'inciina, prtt une forme eliiptique eL disparut a la 
ver11cale (et non point en s'évanouissant derrière 
les m on ta gn e s ), Il tut visible en tout de 10 à 15 
minutes. Altitude : très élevée (6 à 10.000 m.i. 
Qui a raison ? les 2 discoureurs ou les 200 térno:ns 
de la défense du t e r r i to i re ?

Brésil. — Suivant une inf jHma'.ion de Sao 
Paulo, un habitant de Campinas aurait trouvé sur 
le sol d es tra g m e n t s ae matière d' ngine tocoiinue 
qui se seraient révéles à l'analyse composes de 
88, 9l "/. d'6t:un pur et de 1'1,09 0Д d'oxygène, et 
se serao-ci progressivc:ment su bhnnes. Cette •é- 
c o uve n e aurait colllcidé :vec le pas sage de S. V. 
au-d es s us de la région. Nos correspondants bré 
siliens enquêtent à cc sujet et nous publierons 
leurs rapports quand ils nous parviendront.

Une autre rumeur circule au Brésil, dont le 
journal péruvien La Cronica s'est fan l'écho : une 
b ase de S. V. e x i ste r a i t dans la région du Maranon, 
où préci -c:ment !l:s opservaiions a e S. V. ont eté 
relativs meni fréquentes. Il est nssez uifficile, on 
s'en doute, d'aller vérHier le fan. l Le nays entre 
Marnnon et Orénoque a ri'a,i.l toujours été
celui du mystère et du merveilleux. C'est là 
qu'Orellnna, lieutenant de Pizarro, situait son 
famc:ux Eldorado. Les foréts 1 -resthcunes sont mal 
ou pas ou tout connues. 11 y mbsiste des tribus 
assez ombrngttwes. D':wtr<i pan, aux dires de 
l’anthroDo J ogiste nméncai n G c-orge IL Williamson, 
il exists chez ks liiuiens Ch ippewas du M i n n essta 
— avec l e s q uel s les I o a i e n s du Brésil ont proba- 
blement a es affinitiés r a ci a l e s et traditionnelles— 
une tradition se i o n laquelle ils r e c evai e n t jadis 
ln v i s i t e des «Grondeurs de la Terre 11, « P e t it 
Peuple :n qui leur enseignaiL les voies de In sa - 
gesse, se dé pl aça i t à bord de -r r ou es volantes ;p ou 
c navires volants ll1 et ne re vi n t plus ар rés l'arri- 
vée Lie l'homme bl a n c. H. T. Wilkins, dans son 
ouvrage c F. S. en the Moon » citei pour sa 
part, des légendes péruviennes et autres assez 
ToisiDes. (Vy . 1 e man



Canada. — Le cas de Shidey Bay (suiie). — 
No tr e 'Correspondan à Montréal, M. L. de Belle­
feuille,' nous a adressé les rapports suivants:

24 Janvier J95.S. — « J'ai tenté de communi- 
quer avec M. Wilbert Smith, du mjnLtère des 
Tru nsporrs Vou , trouverez ci-llttachée
c o pi e de ma le t tre. Je dois v o us dire m a l beure u - 
sement que je n'ai encore rien reçu à cö sujet. 
Je n'attends plus de reoonse à l"heure qu'il est 
ear je suppese que la au@К’кж des S.V. <; t un 
«top s e c re t », comme disent les Américains. »

Lettre à M. W. Smith :

Montréal r7 .Janvier 1955- - Je reçnis de
la part du Hedctcteur de la Reuue paridenne, 
OD RA.!'vOSj pubLiee au sujei des problèmes se 
rattachant à ce que L'on est eonoentt d'appeler 
« soucoupes uolantes^ ou U 1'.0., une demande 
d'informations t o itchant votre serv ice Ce l u i-ci 
continue-t-il cl’exister ? ou. comme L’on est peut- 
Ure porté à Le croire en France aurait-on dis- 
cn'l'l.ttnué ledit serai ss ? J'apprdcierais g rande­
ment receuoir de vous tout detctiL pouuant 
m'éclairer àce propos.

c Pour en revenir au centre de Shirley Bay, j'ni 
eu l ' o cca11 i o n h ie r de reucontrer mon frère, qui 
de m e u re deouis des douzaines d'a n n ees Jans l a 
capitale fédérnle, Ottawa. QunpJ je lui ai d e m a n dé 
des informations sur l'organisme en question ses 
ré p o n se s m'ont prouvé qu il eu connaissait moins 
long it ce oropos que vou: et moi. Ceci semble 
confirmer mon opinion gtte Le travail de ct! service 

demeure secret. Soyez assuré toutefois qu<. ■ si Je 
reço1s des nou ve lies à ce p ro posj je oe ma n querai 
pas de vo us les faire p a rv en i r immédiatem nt »

Questionné sur l'existence de la base de Sbi rley 
B ay, le Or O. M. So in n d t , présidt:ni du Bureau 
des Recherches de ia Défense , repondit : « Je ne 
connais pus la moindre chose à ce sujet, et ce la 
n'a naturellement rien à voir avsc le Bureau des 
Recherches , (ce qui fut malencontreust ment
contredit le l e n d emani même par l'Hon. Li onel 
Chevrier, ministre des 1 ransports . .. )

2 Mars 1055. — (1: Quant à ce qui regarde 
Sbirley Bny, je n'ai pas eu de nouve11es d'Ottawa 
et je n'eu att en d ai s pl u s. Je doi s d're que je suis 
stupéfait d'a.ppreudre qtrn vous en connaissez plus 
sur ce qui sa uasse à Norllt Bny que nous en snvons 
nous-mèmes. Pe?'son.ne ici ne semble savoir l‘im­
portance de cet endroit pour ce qui touche La 
défense aérienne. :.

Les réflexions de notre Correspondant, que 
nous a von s soullgnées, se combinent curieusement 
avec un article de La Patrie {Montréal) du 3 mars 
1955 intitulé : La uie dans tm poste de radar. 
Cet article décrit une station du C A.R.C.^ qui 
assure Ja protection aéri e n ne du te r ri t o i r e canudien. 
{.1 s'agit d ' u n e formidable installati on é rigée sur 
une colline, l o i n des villes, à une latitude où la 
temoératurb de s «n d oarfois ii - 30°, à 6 km, 500 

d'un iac, p o u r v u e de 3 dornes ab ri t an t les anten­
nes de radar, d’avions d'interception, d(e quartiers 
po u r 6 f a m i lles et 152 c é l iba ta i re s des deux sexes, 
d'un hôpital de lOlits, d'une école primaire de 3 
classes, d'un gymnase, d'un cinéma, etc, 6i em- 
plisycs civils habitent les villages avoisinants. 
Lj poste fonctionne jour et nuit d e o u i s juillet 1953, 
procède il des intsrceptions et a l'ordre d'abattre 
tout apoareil cc e n n e m i » (jusqu'ici le fai t ne s 'e st 
pas encore produit).

L'article de La Patrie est pr é céd é d'u n av e r- 
tissem en t a i n s i co n çu :

« Le C A.R C. a permis à un groupe de jeur- 
nalistos et de ph'ltegraphes de visiter, le 12 Janvier 
dern i e r, un poste de radar situé qaelque p a r te n 
Onta r i o. Les v i si te u rs se sont engages a c e r taine s 
réticences pour ne pas nuire aux mesures de 
sécurité, »

En r a i so n de certaines similitudes topographi- 
ques, il est très vraisemblablr; qu'il s'agit d'un 
poste central situé à ]);orth Bay, à environ OOO km. 
de Montreal, dans 1 'Ontario, ce qui nous éloigne 
cenes de Shirley Bay (à 16 km d'Ottawa) mais nous 
permet ùe comprendre le mystère dont on entoure 
à la fots les centres du C.A.R.C. et celui qui nous 
occupe : les centres du C.A.R.C. sont en réalité à 
double fin et s e r ve n t à la détection des a vio n s 
« e n n emi s comme il c el l e des S. V., et le poste 
central de North Bay comme celui d eS h i rley Bay, 
tous deux s i tu é s dans l'Ontario, fo n c t i o n n a i e n t en 
liais o n é tr oi te. Le premier a eté créé en jnillet 1953j 
le se con d à peine u n an après et devait c onstitu e r 
en outre un c e n tre de rassemblement des rensei­
gnements.

Ces dates nous permettent peut- ètre au surplus 
de sai si r le sens de ¡’information annonçnut dès 
septembre la fermature du centre de Sbirley Bay : 
il esL vraisemblable que les experts canadieos — 
qui n'avaient p;i été sans remarquer , comme nous- 
mêmes, lé ry’.huiu biennal des maxima d'obeerva- 
tions - avatent prèparé leur centre de Shirley Bay 
pour la << saison •> 1!)54. NJ a heureusemeut ils 
n'avaient pas compté sur le d é place m e n t vers l'est 
de ces maxima et la « sa ison » a m é rica i n e se r é v él a 
un fiasco, C'e t alors qu'ils déclarèrent que <r l'ab- 
sence de résu!tats ne justifiait pas que lè Gouver­
nement continue à perdre son temps dans cette 
voie » •

Mais ceci n'implique nullement que le Gouver­
nement canadien se désintéresse d és orma i s de la 
questi o n, et la polyvalence des postes du C.A.R.C. 
suffit sans doute am olement à assurer la permanen­
ce des observations en attendant que celui de 
S h irley Bay — ou son succe ss e u r — ait de n ouve au 
matière à e n t rer en fonction. Ne nous a-t-on 
d'ailleurs pas an n o ncé que M. Wilbert Smith po u r - 
suivait ses recherches « pour son propre compte ) 'l 
Et M. Wilbert Smith, en raison de ses fonctions 
officielles, n'est-il pas l'un des rares hommes qui 
soit en mesure, officiellement ou officieusernent,
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de co n t i n u e r les investigations qui av ai en t été placées sous sa d i rect i o n ?

Le ue caoaùien Canada Review (1’f•Oct. 19i:H)., d'aprês .Plying Sauce? Netos (N d'hiver 1154-S5) avance que la station aurnit cesGê de fonc- tionner parce queik auuit accompli sa mission et neu ii.ii tous les re n se ig n eme n ts dont elle avait besoin .. , et la revue ca naii enne rap pelle avec à-propos que le jour de l'annonce de cette ferme- ture une S. V. avait eté observee at:-dessus de North Bay... Nous ne croyons pas, pour notre part, que 3 mois de fonctionnt:ment d'un poste d'étude 

et d'observation suftise à centraliser des renseigne­ments assez importants pour que ses dirigeants puissent déclarer leur mission accomplie, et nous préférons nous on tenir provisoirement à notro explication.Précisons, à titre d'information, que les associés de M. Wilbert Smith à Shirley Bay é ta i en t : D' G. 
Garland (gravitation), D^ James Wait, du Bureau des Recherches de la Défense {ohysique théorique) 
et Prof. J. T. Wilson, cie l'Université de Toronto.L'équipement de la station comprenait : aver- tisseur automatique, radar, enregistreur ionos- phér i q ue, gravi metre, etc.

RAPPORTS D'ENQUETES
Poncey-sur-L'Ignan (C. d'Or. - France)- 4 oct. 1954- Atterrissage.

Enquêteur : M. Charles GARREAU, Membre du Comité à'E tu de, Co r re spo nda n t régional C.I.E.O.
[! était environ 8h e u res du soir. Depuis une beure la nuit était tombée. Une habitante de 

PONCEY-sur-l’Ignon. M"" FOURNERET, j e un e f^ime de 23 ans, s'apprètait à fermer les volets 
do sa chambre.

M" FouHNBHIIT montre à noire corrrapondant Charles 
'GARRIIAU (IL gauche) les trocea lai6séea pur 1a S. V.

Elle habite. avec son mari, une m ai son attenan- te à l'usine d'amiante de Poncey, où travaille son mari. L'usine s'étend entre les deux versants boisés des collines, à quelques centaines de mètres du village.Le lundi soir, Mme Fourneret était seule. Elle 
s'aporêtait à coucher son bambin, et ouvrit la fenêtre.Ce qu'elle vit la cloua sur place : à une ving- taine de mètres, un corps lumineux se balançait 
doucement en l'air à hauteur d u prun i er, comme 
s'il se prépauit à se poser,Ses dimensions ? « A peu près 3 mètres de diamètre », me précise Mme Fourneret.C'est tout • ce qu'e l le peut dønner comme p-réci- sion. A peine se souvient-elle que l'objet était de couleur jaune orange éclairant faiblement le feuil- lage du prunier voisin.Pendant une heure M"" Fourneret et M“‘‘ Bouiller restent bøuclées chtz elles à double tour.C'est alors que deux voisins arrivent, MM, Girardot et Vincent. Mis au courant ils s’arment de leurs fusils et se dirigent vers le pré.Il n'y a plus rien, ni engin, ni c Martien » en maraude. Mais, àmoins de tre-is mètres du tronc de l'arbre, une emprèinte toute fraiche atteste que 
M“^ Fourneret n'a pas rêvé.Formant un trapèze, aux côtés assez irréguliers, de 1 rn, 50 en vi ron de haute u r, 0 rn. 50 à sa pe ti te base et 0 rn. 70 à la grande, toute une surface du pré a été comme décapée, mettant la terre à nu. S ur l'écorchure toute fralche, des vers blancs s'agitent encore, coupés en deux.L'herbe est re to m b 6e en mottes daDs un rayon de 3 à 4 mètres suivant une ligne vaguement ovoide, qui épouso c grosso modo » la Corme de 1^ 
déchirure,
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Sur les bords de ceile-ci, la-terre est « fóuiUéo sous l'herbe 11 semblerait que cette oartie do pré a 
6té aspirèe avec une violence extraoratnaire, au moment du dêpart de l'engin, et que les mottes soulevées sont retombees en gerbe, comme les gout Les d'un jet d'eau. De t a il cuneux : une plante 
a racioes profondes est restee, seule, au centre de la terre nue.Pas d-e traces de brúlures. Pas d'empreintes aux alentours.Pourtant l'engin est resté au moins une demi-. beure à la même place. En effet, rentrant de son travail, un jeune homme de 18 a n s, François Bouiller l'a aoerçu alors qu'il prenait •e l'altitude, a'en allant en direction du sud.« J'ai eu une frousse tern ble, me dit le jeune François. J ai vi ce( engin q ч filait dans la ni¡n, prenant une teinte jaune veraatre a mesure qu'il s'éloignait. On aurait dit un' fuselage ù'avion sans ailes.:.Frnnçois est rentré chez lui, la mine défaite. Ce qu'il n vu vie nt confirmer les declarations de Fourneret.D'autres personnes de la région ont elles aussi, aperçu le cigare lorsqu'il est reparti.

Prévenus, les gendarmes •de la brigade de Saint­Seine sont venus e i fectue r une enquete sous la djreutton capiLnine Millet, commandant ae lasecuon de Semur.Photos e.t prélèvements ont été faits.J'a i moi-même effectué un prélèvemont de terre, 
que j'ai soum.s â difiérents organismes scientifìquo^ ae Dt ; »n et de Paris. Résultats négatifs au comp- teur de Geiger. ..

L'enquète menée par la gendarmerie de Dijon 
et par In Police de l'Air ne put éiablir formeile- ment In nature •lè ce qui avait atterri. M a is elle conclut à la réulitt'l d'un atterriscage après avoir 
écané toute possibilite ae mise-en-scène ou mya- tlficatl "Le lendemain minie, je vis, à Paris, M. becker ingénieur en chef, directeur du service des Engins 
soéciaux lit: l’ttriué- de l'Air. Je lui contai l'etrange hisloire. Très troublé, at sans pouvoir se prononcer, 
il ècarta, lui aussi, toute icièe de supercherie, admettant comme « hautement probable l'atter- rissage ci'un engin inconnu.

Charles GARRE AU.

Pont-de-Pany (C. cJ:!Or. - France) -16 Avril 1956 - Observation.
Enquêteur : M. Charles GARREAU, Mombre du Comité d'Etude et Correspondant régional C.I.E.O.

Date : samedi 16 Avril 1955, 21 h. 05.
Lieu : hameau de Pont-de-Pany, 20 km. à l'O. de Dijon, sur la R. N. 5, co mm u n e de Ste-Marie- Sur-Ouche.
Objet venant de l'O. aperçu 'au début sous un augte evalué à 60%
Départ : d i re cti o n S. O.
Durée de lappariiion : b5 minutés. Disparu à l'horizon à 22 heures. Horizon matérialisé oar somme-ts de collines situées à une dizaine de km., d'une altitude moyenne de 500 m.
Déplacement angula ire : de 21 h. 05 à 21 h. 40' déolacemont O. vers S. O. d'environ 15% De 21 h. 40 

à 22 h. déplacement vers 1'0, d'environ 7%
Un seul objet a été observé.Dimension apparente : plus gros qu'une étoile 

de t™ grandeur. Point brillant. .Couleur très blanche, scintillante. Ni tratnée, Di sillage,
Conditions atmosphériques : Nuit sombre étoilée, très claire. Aucun nuage. Vent au sol (renseignement donné t ar metêo Dijon) : 7 rnfSi Ùirection N. E. vers S. Q.
Ooservati'oris g é né ra les : Déplacenient lent dtas 'une direction constante, d'aberJ vors le S.O.’ avec d-scente apparente, puis vus l'O.,- après un 

net changement de sap, environ 100% Üscillation apparente, ou flottement.
lémoins : M. LsNoiR, maire de ; Ste-Marie; con- trôleur des P.T.T. en retraite.
M"' Lenoir.M. et M”' Jacques Volpoet, professeur de lettres aU lycée de-Chaumont.N. B. — M. Lenoir a fait l:t même obsêrvat.ion 

le dimanche 34 Avnl a 21 h. US. L'objet est apparu 
au même e n d roit, mais s'est déolacé plus rapidement (durée de l'observauon : :!0 minutes). Direction N. E. vers S. O., sans changement de eap cette fois. Vent au sol (réf. météo Oqdii :/ mfsdirectwn N.E. vers S. O.)

M. Lenoir a appelé plusieu_rs habitants du village qui ont smivi l'objet.
Remarques :Coiticidences à •souligner’: similitudes d'heures et de tràjectoires ;.Ces dernière.; .inavant apprqxiiila^ üvement celle du velit:.Chaque jour, . quelques minutes après 21 H., la' stauon météo de Dijon lance .un ballon avoc lampion.
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Les deux iours où l'objet a été observé, la 
direction ou vent pe: .tt pecme;tre un raport)che- 
ment entre ls lancement et «s-.:-’,.

La trajectoire observée deouis Pont-da^Pany 
$uit grosso modo ic cours de la rivière c l'Ouche "•

Points à préciser : oour l’apoarition du 16 
Guril, le ballon aurait parcouru iO km. en $ 
minutes. A priori, c'est beaucoup.

Ce soir-la, les météorologistes l'ontsuivi jusqu'à 
3.C0Q m. d'altitude. Il avait une vitesse asceu- 
s iouue ile de 9 m/s,

La lumi&re d'un -billon n’est pas d'un blanc 
éclatant.

D'après les mètêorologistes de Longvic, il 
semble difficilemeut a amiss tble qn'on p u iss e suivrt' 
les évo l u tt o n s a'un tel bailon si iongtemps.

Charles GAaREAU.

Fécamp (Seine Marit — France) — 4 Juin 1955 — Observation.

Enquêteur : Marc THIROUIN.

lémnin : M. Jein Ernest Camus, caoitaine au 
l o n g-cour", Jir<:ct"ur de l' Ec o l e de Peche de 
F e c a m p.

Lieu ae ¿'observation : Fécamp.
Date : s a m e d t 4 Juin 1955, de 19 h. 40 à 19 h. 55^ 
Fo r m e de l’objet observe : disque ou s o hère.
C&uleur : blanche au moment de l'appari i 10, 

orange ensuite (couleur peut-être due à l ’èc.la;rage 
par i,; so\eii).

Dimension*. d e m i diamètre = r' à 1’5.
Dtrection de la jparition : orbe au compas 

(à 1 ou 2 ,u:grés pres) : S. 0., à e n v i ro n 30' Je haut.
Direction de la disonrition : (prise de même) : 

N. E. — Angle avec l horizon : ?
Altitude : 4 à 6 000 r.n .

Vitesse : euviron 'lOo il la minute au temrs 
moyen 1.1e l'vbserv.ition.

Ourée du ph,;nomène : rs minutes.
Condilton nhwvtptiin-íípies : tem? orageux 

mais Ciei ùèga.g'e aveccòot iiùurtt queJques Cuui'Uius 
et altocumulus. L'objei a dt.nnru un moment 
uerriere un altocumulus pour reappar,titre tuisuite.

OOs l'frvationt généi'(1!ts. : Au ore rn 1 é r abo rd 
aspect a'tin b.iiJoìi u 'en laut. J'ai obse rvé l'obje.t 
à la jumaìte m trine . Лspeèt a'une grosse olanète, 
route en ligne droiie. Altit Je parahsaint invari t­
ble. Vitale rezuiière, relativem •nt lt:ote. X deux 
011 trois reorises tl m^a semb é aoercevoir un 
fa i sc e a u lutnineux d'une vingwi n e de degrés @'an- 
gie, au sommet émanant dn centre. deux rois dans 
la direction de là marche. une autre foi,; à l'ooposé 
de la marche <cette observation est suje11e à 
caution). Le faise.:au était u'aiijeurs très peu dense 
et oeu lumineux.

Etude du témoignage :
Vitesse de l'objet. —Si l’on adopte:

1) . al ti tude moyenne de 5.000 m. (indiquée
par Je témuin).

2) . point d'apparition : 3Гк au-dessus du S. O.
(indiquée par le t é m oi n ).

3). p lint 
N. E.

de disparition ; 30o au-dessus àu

4). vite;se reguliere (indiquée pnr le té m o in)
5). durée de l'observation entre ces deux

points : 15 min. (indiquee par le témoin),

a)
b)

a)
b)

b)

on obtient en traçant les coordonnées: 
Distance oarcourue en ib min . : 16 km.750 
Vite.' se honlirc : 67 km. h.
Angle m oy e n de déolacement à la minute: 
i8o^ - 6 ;• (inferieur de a' a l'angle

15' indiqué aoiooximative-
ment par le temoin).

Si l’on adopte :

noint de disparit, 15^
desstJS du N. E.

s eul eme n t au­

on obtifni :
Distance parcourue rn i5
Viu:sse hótaire : Ju8 lem.

min. : 27 kiu.
h.

Angle moyen de déolacement àla minute: 
j8o^-45^ Q (infèrieur de 1’ seulement

à l’angle indiqué par le 
témom).

Si lon adopte :

angle de déplacement nar minute : 10- 
(indiqué t'ar Je temoin)

15-=9'

o n obtien t :
A la verticale : 9:7 m. 50 par minute ; soit : 
14 km. ' 
Vtt-.:sse

Ou2 m. 50 tn 15 minutes. 
horaire : 56 km. 250.
au dessus de l'horizon : 2250 m.A 30-

par min. ; soit : 33 km. 7CO en 15 minutes. 
Vitesse horaire : 135 km.

Diamètre de l'Objet. — 2' à 3' (suivart le 
ténioin) ; soit :
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•) une altitude dt 5.000 m. l la verticale 
l'obsenateur : • ■ 3 m • Jf à 4 m •■ 68.

b) Pour la mème altitude à SO^ au-dessus de 
l'horizon : 5 m. 80 à 8 m. 75.

Conclusion provisoire. — En raison d e la faible 
•vitesse de l'objet, de sa forme apparemment

spb.f;Srique. do sa colora\ion blanche puis- 
orangée 'et de sa trajectoire : vraisembia- 
blement un ballon-sonde éclairé oar le soleil 
couchant, venant de la diréction 'dc St-Lot. 
Cherbourg ou Brest

Marc THIROUIN.

BIBLIOGRAPHIE
OUVRAGES

La propulsion des 8. V. par aetlon 
ellreot.e aur l'atome — Ses aspects fant.as- 
t.lquee — par Ih Jean Plaktxbr. —
1955 - 125 p. 16 x 21 ; rombreut. schémas 
(360 tr. franco, à Ouranos). • Le Li (promu de^ puts Capitaine) Plaoller, major d'une promolion 
dtt l ' E co l e de l’Air et pilote confirmé, est incon- tostablament celui des spécialistes de la ques- tion S. V. qui a donné la meilleure interpreta­
tion solent.ifique des phénomènes oùservés. Nous avions pX,posé scseicstement les oon- oepiions de l'auteur dans le N° 7 d'Ouranos, à 

la'suit.e de. l’ét.nd■ parue Eous a signature dans 
Forces Aérienni's Française ■ de sept. 'IH33. Ces 
eatlliers som l'un et l'autre ё p u 1 sé s i le l ivre 
qu'il vieni de publier, et qùl développe ft précise sa théorte, ne tardera p a s a l'ètre • tl s'adres. e en elfet à tous les esprlLI'I, sctendft- ques ou non, avec autant l’exaclitude que de 

simplicité, ce qui lui vaut la faveur d'un très- public. De fait, il est absolument impos- 
de se dire рагГаПninem, au courant des pro bl ème s S. V. si l'on n'a pas lu cet ouvrage.

Les souooupea, leur provenance, leup 
but - par ifN(tllii s. • 1955 - 46 p 1L x 19 (220 (r. franco, à Ouranos). Uoe hyootbese rnêtapby- sique sur la nature des S. V. et l'évolulion ùll cosmos.

ARTICLES

Le Musée vivant (Paih) mars: Des so.u- 
coupes et de$ ohimmes (M. Polli fwt) - De /.a 
cybernéttqtte à Héraclite (Madeleine BourSBAU) - 
Science Fiction (R. Ncvtr n). - Un luxueux nu­méro 40 p. 2 t. x 27 (160 fr. franco, à Ouranos).

(A suiVH)
NOUVELLES DIVERSES

Distirctiona honorifiques. - Nous som­mes linireus a.'aDnoucer que notre Diuctpur Marc ThrooiN et. notre Chof du Service d'En- quête Jiroiijy Guieo vienneni, a’<>i teñir rtbpec- 
tiverneut la menatile d'argeoL eL ta médaille aa bronze des Arts, Science, Lettres. Nous nous réj ouissons ile ceue double promo.tion au sein 
du la C.I.E.O., et renouvaloos a nolle 11ml 
Jirnmy Guieu. nos sentiments de vive tt cor­diale Sympathie.

Démission. — Marc Thirouin a adressé, 
Je 21 Mai 1955, à M. Alfred Nahon; président de l'A.M.I. (Lausanne) sa démission de présidtnt. 
cta la secilon française de l'A.M.I.

Correspondants en SuiFSe. — Les ronc- lions ¡e i'of re pondant Genaci.L u- ; C l li!.O.- Ouranos en Sotsee, précédPH) metri a.sumées 
par M- Alfred Nabon. out. élé supprlmtijes à. compter du 11 julu 1UÕ5 ; eli«s sont r iitt.jlacées 
par 5 postes de Correspondants régionaux a 
Berne, Zurich, Bâ ie. Geuève eL Coile.

Oonférenoes. — Nous rendrons cOmpt» dans notre proeliain o urnéro. des conff renoes rte Marc Thirouin et J rnrny Guieu a la sallB Wagram, à l'Ot.mo urn littéraire, à Moniceau— les-Mines, etc:
1ous droits de reproduction, traduction^ 

adaptation, même partiellee, rêscn>és pour tou$- 
pays.
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I.e f.'t'rnnt : &hro TlllllflUIN. D<lpO! I^gôil : t" trimedre UDS.

L'étude que présente rous ce ture Jimmy GtJiJU, Cbrf de nos Snvfcu d'tnquete, en Ja première qui sit été publiée en France par on auteur frnr:ç11i8 sur le rroblèmt dts S. V.
Les quelques ouvrages rnrus jusqu'alors sur ce sujet dans ce pays n'éiait>nL que des traductions OtJ iravaux anglaus ou américains offraut tous, eoit lpur rnéritP, l'inconvénient de puiser dncumenintion presque excluil'f'mtnt dans les pays anilo-saxona et surtout en Amériqoe du Nord.
Il était ntcesufre de faire fDtrer en de compte Ips oburvntions ftfectuées en Çprincl pale щеш su-dessus des turiioirf's franoals), dotit ¡'iniporiauce ne le cède en rien à celles d'outre-,. Atlantjqua.
Il étRli non moins in1lü ppIIe&ble de ptocéder a une tymbèEe du EUjet (fl utihsant les principaux Hn1o!gnagflS mondiaux el dP prcpoper. pour rendre compte des faits observé?. non point tant des bypotbèst>s basardruscs qua des élêmtnts ct>rtams sur JesqutJIs l'esprit. clü chacun pùt s'appuyer pour coudulre ses propres réflexions e1. aboutir a une explication cohérente.
Jimmy GUlEU propose l'hypothèse c visiteurs vHius d'un autrp rnonile "• C’est eUectlnmenl une bypoihèse de itsvrII Illen fornice a laquelle l'8Dfl)jse des faits conduit Jogtqutmt'nL. ll paraH ntême vrniSfmhlahle qua dllns un proche avtnir des tsais nou"faux vtendroni i onlumer ce point de rur, en y apportsnt llf" prfclsirns sor lHqucJJps l'Jiumantt6 sern dais l'obligation de réfléchir profondement. Pt ubêtre ce urups eat-11 commencé.Jlmrr.y GUll U Hall pl'lrtlculJènmtni queUfie pour (crue ce line, nell st'ulnnent par sa partahe connaiuance du problème et son resp€ot du faH poHtH, mais aussl i :tr son annour du aujet. et ceUr! vivaoiié de l'imiipinntlon sans lesquels la vérité ne s6 lahse jamals snlsir.

Maro THIROUIN 
rirecteul'-l'ondattur do le Comrniisiou Jotr rutlllonalo d'Enqóèta OURANOS (S, V, tt probieu;e» COUnexf«) '

L'Éiude dl' Jlmny GUJEU esi disponible a la C. 1. Il O. (Sentce Documeniattoo). C. C. P. « Ouranos , PajJs-1C'522.ol7 (.27, rue Etienne JJolet. 
Bondy).

N. IJ.— Cet lluuroge dent d'etre traluit tn anglais et tortira au prantc m7 s chu Hutcltinfoti et . C", Londres.

hnprlmorle PONSOT, 7!, ruo Em.-Liab, 
t.huroourf! fhacca) • 92!! topr.


